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questions d~a~tualite 
Elections communales 

Organisees par le NEC, National Election Committee, elles 
ant eu lieu le 3 juin. II y a 1 633 communes et de 1 0 a 20 
conseillers selon Ia population de Ia commune, 11 459 au 
total. Le nombre des electeurs inscrits a depasse 9,2 mil­
lions. II y avait 10 partis, 18 107 bureaux de vote. Plus de 
5000 observateurs. 

Selon des resultats provisoires, le PPC maintient son avance, 
et l'augmente un peu. II obtient 8 283 sieges de conseillers centre 
7 993 aux elections d'avril 2007. Mais en pourcentage l'avance 
est faible: 72 % des sieges de conseillers de commune au lieu 
de 71 %, et 1 592 chefs de commune, au lieu de 1 591 . 

E:norme disparite des moyens 
Le succes aux elections municipales depend de Ia qualite 

des candidats, de !'opinion des electeurs, c'est bien ainsi, 
mais tres largement aussi des moyens que chaque parti peut 
mettre en oeuvre. L'opinion tres generale est que « c'est le 
plus riche qui gagne ». 

Seuls le PPC et le PSR avaient les moyens de « couvrir » 
tout le territoire, comme de presenter des candidats dans tou­
tes les communes. Le Funcinpec en a presente dans 1 413 
communes, le PNR, Parti Norodom Ranaridh dans 1 029 com­
munes. 

Les moyens financiers servent de bien des fa9ons. Dans 

Le Parti Sam Rainsy avait beaucoup A d PPC • f "bl 
progresse entre les deux premieres elec- vance U maiS a1 e. 

les campagnes, il y a entre les partis une 
« concurrence des pancartes »: c'est a 
qui en mettra le plus le long des routes, 
des pistes, dans les villages, jusque dans 
des regions tres reculees. Ces pancartes 

tions communales. En avril 2007 il avait Recul du PSR 
obtenu 25,1 % des voix, 2 660 sieges de 
conseillers, 28 chefs de communes (voir graphiques ci­
dessous) . Cette fois il recule en nombre de conseillers, 2 155 
soit 505 de mains, en nombre de chefs de commune : 21 (7) 
au lieu de 28. 

Le Funcinpec qui perd ses deux sieges de chefs de com­
mune, et le Parti Norodom Ranaridh, poursuivent leur de­
clin . On n'a pas encore les chiffres pour Partl des drolts de 
I' Homme de Kern Sokha et les 5 autres partis. 

Stabilite de !'opinion 

C'est ce qui frappe en premier lieu: pratiquement pas de chan­
gement dans les resultats obtenus par le PPC. II domine lar­
gement Ia scene, avec des pourcentages pratiquement identi­
ques. 

Cela peut paraitre etonnant, si l'on considere que du cote 
PPC on a taus les pouvoirs, et l'enormite des moyens em­
ployes, et cote opposition Ia force des arguments: evictions 
forcees, protestataires, recalcitrants, expulses sans compen­
sations, grevistes, villageois comme gens des vi lies . . . On 
pouvait penser que ceux-la rejoindraient I' opposition . 

En fait ces deux mouvements se sont en gros equilibres. 

les deux precedentes elections communales 
fevrier 2002 et avril 2007 

Quand les premieres elections communales ant eu lieu, le 3 
fevrier 2002, on a pu parler de revolution silencieuse. 

« Des maires et des consei/lers municipaux non plus 
nommes par le parti mais elus, des pouvoirs de decision don­
nas a des gens accoutumes a oMir, ce n'est pas seulement 
un changement de systeme, c'est Ia psychologie du Cambod­
gien qui devrait s'en trouver changee en profondeur : davanta­
ge de sens des responsabilites, de participation a Ia vie col­
lective, et sans doute davantage d'initiatives. Les elections 
communales combinees avec Ia retorme fonciere qui va faire 
des paysans de veritables proprietaires, c'est (( une revolution 
silencieuse qui commence >>. 

affirment Ia presence du parti, .. . elles coOtent cher, to us les 
partis ne peuvent pas s'en offrir. 

Les moyens financiers servent aussi a organiser des re­
unions, avec transport gratuit, qui sont des fetes pour les villa­
geois, qui entretiennent !'ambiance, donnent du parti une ima­
ge sympathique , d'autant qu'on y distribue des casquettes, 
des kramas ... 

Les moyens financiers peuvent aider a recruter de bans 
candidats. a convaincre tel villageois que l'on a repere pour 
ses qualites, de rejoindre le parti et de se presenter aux elec­
tions. 

II y a dans les villages une sorte de service de renseigne­
ments, nous disait un candidat. Par exemple, un chef de villa­
ge PPC peut signaler a son parti que tel villageois ferait un 
bon candidat, et des Iars, il est choye ... Les partis qui n'ont 
pas les moyens trouvent plus difficilement de bans candidats. 

Pendant Ia campagne electorale, du 18 mai au 2 juin, Ia de­
mocratie est en principe bien respectee. Chaque parti apparait a Ia 
television avec un temps de parole. Chaque parti peut manifester 
dans Ia rue, a pieds, a mota, en camions ... Mais on a bien vu l'e-
norme disparite des moyens. r 
• 3 fevrier 2002 : 3 partis; 5,2 millions d'electeurs, 12 534 

bureaux de vote, plus de 40 000 observateurs dont beau­
coup venus de l'etranger. 80 % de participation . 13 % 
d'abstentions. 

PPC : 61 % des voix, il realise un progre_s de f o % par raP?­
port aux legislatives de 98. 1 003 chefs de-communes sur le 
total de 1 621. 

Funclnpec : 22 % des voix, une pe e de 10 points, forte 
a Phnom Penh et dans les principales agglomerations. ' 

PSR, Parti Sam Rainsy : 17% des voix au lieu de 14%. II 
progresse tres fortement a Phnom Penh ou il obtient 35,1 % 
des voix mais il est faible dans Ia plupart des provinces. 

• 1er avril 2007 : 12 partis
1 

plus de 100 000 candidats dont 
20° % de femmes. 35 % d abstentions. 

elections communales de 2002 
repartition des voix, % 

elections communales 2007 
repartition des voix, % 

- PPC 61 ,1 % des voix; 7 993 sieges sur 
11 353. En tete dans 1 591 communes. 
Progres en voix 16,5 %. 

PNR 7,9% ~ 

PSR 25,1 \ ~ 

Funcinpec 5,58 % 

- PSR Parti Sam Rainsy: 25,1 % des 
voix. 2 660 sieges au lieu de 1 346; 28 chefs 
de commune au lieu de 13. Progres en voix 
77 %. 

- Funcinpec : 5,5% des voix; 274 sieges 
au lieu de 2 211, soit 5,58 % des sieges; 2 
chefs de communes au lieu de 10. 

- PNR, Parti Norodom Ranaridh : 7,9 % 
des voix, 425 sieges, aucun chef de commu­
ne. 
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C'est l'occasion pour le plus fort, le plus riche, le PPC, de se 

faire voir. longues files de camions, de motes, foules de partisans 
enthousiastes, avec drapeaux, hourras, sana a fond, orchestres sur 
les trottoirs, chanteurs connus... affichettes collees sur les mai­
sons. 

Le PSR n'est pas aussi voyant ni bruyant. Le parti des 
Droits de I'Homme de Khem Sokha fait campagne avec quel­
ques tuk tuk .. . 

II y a aussi Ia «guerre des cadeaux» , pratiquee en grand 
par le PPC. II organise des reunions avec transport gratuit en 
camions. Avec les discours sur Ia fagon de bien voter, on dis­
tribue des sarongs aux femmes, des casquettes aux gargons, 
des tee shirts, et meme a Phnom Penh, dans les quartiers 
dont on n'est pas sur, un peu d'argent : 30 000 riels, soit 7,5 
dollars. Ce sont Ia des arguments tres forts. 

Ia carotte ... et le baton 
A Ia seduction de l'electeur par une serie d'arguments 

( « no us semmes les meilleurs, les plus forts, les plus riches, 

De sorte qu'entre manifester, s'opposer, pour un resultat 
tres aleatoire et risquer des coups, Ia prison, beaucoup prete­
rent filer doux et se ranger du cote du plus fort. 

On voit ainsi que, si ce n'est plus le gouvernement qui nom­
me directement les responsables des communes comme c'etait 
le cas jadis, il cree un climat que l'on pourrait qualifier de tres 
incitatif. C'est Ia que des observateurs defenseurs de Ia demo­
cratie pourraient exprimer des reserves, des critiques. Mais creer 
une ambiance, «inciter », est-ce illegal ? 

I' argument maintien de l'ordre 
« Le Cambodge a besoin de creer des emplois, de develop­
pement, d'investissements strangers, de touristes. II est done 
bon de rassurer les investisseurs, les visiteurs: le Cambodge 
est un pays tranquille , les sal aires sont bas, et on maintient Ia 
paix sociale ». 

C'est vrai mais c'est un argument a courte vue. Taus ces 
gens expulses mal traites, donnent une image desastreuse du 
Cambodge. On assurerait mieux l'avenir donnant aux expul­

les plus experimentes »), le PPC ajoute 
Ia crainte du baton. 

Certains electeurs sont evidemment 
tentes par l'envie du changement, par un 
vote non-PPC. La preuve en est: les im­

des elections barometre 
de l'opinion 

ses de justes compensations. En faisant 
des concessions en somme. 

l'argument realisations 

portants progres des votes PSR entre 2002 et 2007. 

Et l'on a vu plus recemment aux elections senatoriales 
de fin janvier 2012 que malgre Ia disproportion des moyens, le 
PSR est passe de 2 a 11 sieges tand1s que le PPC reculait 
nettement, conservant 45 sieges sur 61 . 

Ainsi, malgre Ia disproportion des forces, le pouvoir du PPC 
a ses limites. Ses strateges en ant clairement conscience et 
c'est pourquoi il n'ont pas menage passes efforts. 

Une opposition a done bien des arguments a faire valoir. 
Mais que voit-on ? Aux manifestations de mecontents, les 
autorites ripostent violemment : coups, detentions, emprison­
nements, et il y eu me me quelques deces. Cela genere beau­
coup de crainte. En denongant -a juste titre- ces violences, Ia 
presse, les detenseurs des droits de I'Homme contribuent a re­
pandre cette crainte : voila ce qui arrive a ceux qui s'opposent. 
«Le clou qui depasse appel/e /e marteau» comme on dit en chi­
nois. 

Exportations GS /MFN 
3 mois 2012 + 119,6 % 

Les chiffres pour les 3 premiers mois marquent de bans 
gres des exportations, avec meme une certaine accel 
en mars. Ces progres sont tres inegalement repartis. 

Stagnation des achats des Etats-Unls 
Le fait le plus saillant est que les exportations vers I 

Etats-Unis, avec un total (considerable) de 510,2 millions 
dollars pour 3 mois, n'ont pratiquement pas augmente 
annee a l'autre: de 0,9% seulement. 

C'est l'effet de Ia stagnation, meme du recul, -0,4 
exportations de Ia confection avec 499,6 millions de 
Recul aussi, accentue, des exportations de chaussures (-2 , 
%) et des autres produits (- 13,1 %). La tres forte progressi 
des exportations de riz a destination des Etats-Unis (+ 637 
ne porte que sur de faibles quantites (315 570 dollars). 

II y a eu cependant en mars un certain redressement 
exportations vers les Etats-Unis. 

Forte augmentation des achats de I' Union Europeenne 
Le progres a ete de 46,7% pour les 3 mois: + 43,7 % pou 

Ia confection (277 millions de dollars); - 5,8 % pour Ia 
sure (30, 1 millions); + 57 % pour le riz (16,3 millions de dol 
Iars); + 148% pour les « autres produits » (52,5) . 

... et du « reste du monde )) (Canada, Japon, ... ) 
Bonne progression de 31 ,3 % pour 3 mois. Elle conce 

Ia confection, qui atteint 226,1 millions de dollars (dent 
pour le Canada); les chaussures : + 17 %; le riz (6,5 milli 
+ 114,8 %); les « autres produits », 152 millions, + 35,4 %. 

On peut souligner !'augmentation continue des 
d' »autres produits )), + 50,6% pour 3 mois, atteignant 210 
lions de dollars, signe d'une diversification de Ia production. 

C'est certainement le meilleur argument du PPC. Les realisa­
tions, routes, pants, eccles, hopitaux, irrigation, barrages, ... re­
unions intemationales, fortement relayees par les medias, re­
pandent et jour apres jour soutiennent l'idee que le pouvoir tient 
taus les leviers, qu'il a fait ses preuves depuis longtemps, qu'il est 
efficace. Comment les autres partis qui n'ont encore rien a faire 
valoir arriveraient-ils a couvrir cette voix qui fait echo partout, 
com me les visages du Bayon ? 

une democrate locale encore 
tres imparfalte 

C'est un tres grand progres de Ia democratie que les respon­
sables des communes scient elus et non plus nommes. Nean­
moins on peut faire plusieurs observations: 

- des elections trop politisees: ce sont les partis qui font 
campagne, qui presentent leurs candidats, alors qu'il s'agit de 
choisir les meilleurs candidats, les plus efficaces, les plus 
honnetes pour diriger les affaires de Ia commune, qu'ils ap­
partiennent a tel au tel parti, au qu'ils n'appartiennent a aucun 
parti. Les partis cherchent a faire elire un maximum des leurs 
pour augmenter leur influence dans le pays, jusqu'au sein des 
villages, cela leur assure des voix aux elections legislatives. 
Le remue-menage a I' occasion des elections communales, les 
reunions, les discours, les manifestations, leur permettent de 
manifester leur presence et de faire des recrues. 

- de plus en plus d'abstentions. Entre les deux premieres 
elections communales, !'abstention etait passee de 13% a 35 %, 
Elle serait pour ces elections de 40 % au plus. Cela traduit une 
nette deception de l'electorat: « experience faite, voter pour les 
uns au pour les autres ne change pas grand'chose, les conseils 
municipaux n'ont pas de grancjs pouvoirs, et peu de moyens. Les 
grands decideurs restent les memes». 

C'est pourquoi les elections legislatives motiveront peut-etre 
davantage des electeurs. 

Le PPC tout puissant sur le long terme? 

D'une fagon plus generale, on peut se poser plusieurs 
questions sur l'avenir a long terme : 

- une forte proportion de l'electorat est jeune, n'a pas les 
memes experiences, ni les memes categories que l'electorat 
precedent : aux elections legislatives est-ce que ces jeunes 
voteront plutot pour le soutien a l'existant ? Ou pour le chan­
gement? 

- l'itineraire des royalistes est incertain. Le Funcinpec et le 
PNR, apres le divorce de 2006, Ia deconfiture aux elections de 
fevrier 2007, Ia detaite Iars des combats de juillet 2007, les mau­
vais resultats aux dernieres elections municipales ? Le PPC 
projette de les reunir -et sans doute de les recuperer. 

- s'agissant des medias: Ia presence permanente du pou­
voir a Ia television est-elle une arme absolue ? Ou bien !'op­
position peut-elle compenser cette faiblesse par Ia radio, les 
messages e-mail, les reseaux sociaux, les ecrans video ? 
Quel serait l'effet de debats televises multipartites? C.n. 
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aider Ia filif!re RIZ 
Creation d'un Rice Board 

Ce comite aura a piloter !'ensemble des 
operations qui ont trait au riz, financees 
par Ia Banque mondiale, par Ia Banque 
asiatique de Developpement, les Ameri­
cains, les Japonais, . .. Leur ambition, a 
laquelle nous contribuons, est de pro­
mouvoir une « inter-profession », le ras-

Un entretien avec A. Po u i lles-Du plaix 
Directeur de I'AFD-Cambodge et Laos 

Comme prevu, I'AFD a signe une convention de finance­
ment avec le Secretaire d'Etat au ministere de I'Economie et 
des Finances Aun Porn Moniroth, le 22 fevrier, portant sur 3,5 
millions d'euros de subventions, sur 3 ans. 

Le ministere est en train de former un comite de pilotage 
inter-ministerial, avec le ministere du Commerce, le ministere 
de l'lndustrie, des Mines et de I'Energie, le ministers de !'Agri­
culture, de Ia Foret et des Peches, et le ministere des ressour­
ces en Eau et de Ia Meteorologie. 

projets d' investissements agrees 
Decembre, Janvier, Fevrier 2012 

Au total 38 projets d'investissements ont ete agrees pendant 
ces trois mois. 12 en decembre, 13 en janvier, 13 en fevrier. 
Total 504,1 millions de dollars (les chiffres pour les mois de 
mars et avril ne sont pas encore disponibles). 

Nombre d'emplois crees par ces 38 projets: 85 691 . 

Surtout Ia Confection 
Ce qui est frappant, c'est le grand nombre des projets d'ate­
liers de Confection: 26 projets sur les 38 ! Et 2 projets d'ate­
liers de broderies qui sont evidemment lies a Ia confection. 

Dans ce secteur les montants investis vont de 2 millions de 
dollars jusqu'a 29,7 millions, Ia moyenne se situant aux envi­
rons de 8 millions. 

Les ateliers de confection sont tres createurs d'emplois, 
plusieurs milliers pour chaque atelier, et jusqu'a 7 500. 

Les investisseurs dans Ia Confection: Ia Coree : 7 projets; 
Ia Chine : 7 projets; Tai·wan 5 projets; Hong Kong 3 projets; 
Ia Grande Bretagne 3 projets; Singapour 2. On trouve aussi 
l'ile Maurice 1 projet de 8,5 millions de dollars; les Samoa 1 
pro jet. 

Plantations d'heveas 

semblement autour d'une meme table de 
tous les acteurs: acteurs prives -les producteurs, les usiniers, 
les exportateurs- et Ia sphere publique et para-publique -les 
administrations, Ia recherche, Ia vulgarisation, les conseillers 
agricoles- ... en somme un Rice Board, - que les profession­
nels demandaient depuis longtemps. 

Nous sommes ainsi a Ia croisee des chemins. La constata­
tion que nous faisons est que le maximum de Ia valeur ajoutee 
est encore preleve par les Tha'ilandais et par les Vietnamiens: 
un gros volume de paddy est exporte, officiellement ou non , 

dollars, 90 % vietnamien, 10 % cambodgien; une usine de 
composants electroniques, projet careen de 5,8 millions de 
dollars; une usine de fertilisants : 13,6 millions. 

Confection 171,4 
Broderie 22,1 
Heveaculture 263 
Rizerie 27, 8 
Fertilisants 13, 6 
Brasserie 5, 4 
Composants electroniques 5, 8 -composants elect·~~ 

En second rang viennent les pro jets de plantations d'he- Pour ces trois mois, les investisseurs ont ete en mio $ : 
veas, 5 projets originaires du Vietnam. Les montants investis 
sont importants: de 48,7 a 67 millions de dollars. 

Divers 
On trouve encore: une rlzerle dans Ia province de Kom­

pong Thorn, 27,8 millions de dollars, Chino1s a 70 % et Cam­
bodgien a 30 %; un projet de brasserie, pour 5,4 millions de 

ee~m• masn8ci1 "·" 
'/Ju '] . 

LA.'i,\DIA U \ '"I'Ll'. 

Vietnam 
Chine 
Coree 
Ta'lwan 
Hong Kong 

201 Singapour 11,2 
83,2 Grande Bretagne 11 '1 
44,4 Maurice 8,5 
28,8 Samoa 3,7 
26,3 Stat. CDC I C/B 

Unl15 A.~ 
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vers le Vietnam et vers Ia Tha'ilande au il est usine. L'ambi­
tion du pays et du Premier ministre est de rapatrier cette acti­
vite , et de Ia faire realiser par les Cambodgiens. 

Pour que ce rapatriement de l'usinage du riz reussisse, il 
faut que le systeme bancaire apporte dans Ia filiere environ 
200 millions de dollars par an, pour deux types de besoins: 

- besoins de fonds de roulement a 6 ou 8 mois, pour les 
organisations de producteurs, pour les usiniers, pour les ex­
portateurs, et des banques d'investissements pour le decorti­
cage, eventuellement en aires de sechage, pour le stockage, 
le transport -camions .. . Pour !'instant on n'a aucun acteur 
du systeme bancaire n'est en mesure de repondre de fagon 
significative a cette problematique. Les banques au Cambod­
ge ne s'interessent a des investissements de fonds de roule­
ment que s'ils sont entierement securises. 

Notre ambition a I'AFD, eventuellement avec d'autres, est 
de travailler a deux niveaux: 

- un mecanisme de garantie, individuelle ou garantie de 
portefeuille, appele ARIZ, qui permet a une banque, quand 
elle octroie un portefeuille de pret au un pret, de venir vers 
I'AFD et si le pret est raisonnablement risque nous pouvons 
garantir jusqu'a 50 % du montant que Ia banque a octroye. Le 
systeme peut jouer un role declencheur. Nous pouvons ga­
rantir jusqu'a 2 millions d'euros, c'est-a-dire adosser un pret 
de 4 millions d'euros, soit environ 5 millions de dollars. Pour 
un rizier, c'est un gros investissement. 

Nous travaillons avec deux banques: I'ACLEDA et Ia Fo­
reign Trade Bank qui est en cours d' »eligibilte », 

- deuxieme niveau: c'est Ia Proparco, qui travaille avec le 
secteur prive, qui peut financer des plans d'investissements, 
des prises de capital ... et Proparco a ainsi finance une rizerie 
reunionnaise, Golden Rice, a hauteur de 7 millions d'euros. 

Un autre niveau de notre intervention : nous aidons Ia Banque 
de Developpement Rural a atteindre les standards internatio­
naux sur le plan de Ia comptabilite et des finances, les proce­

dures d'instruction, et Ia gouvemance: les sta­
tuts, les organes de decision et de centrale. I 
;s'agit d'une operation a moyen terme, sur un 
a trois ans. La Banque de Developpement 
Rural pourrait ainsi devenir une banque 
du monde de !'agriculture et notamment 
de Ia filiere rizicole. 

Vers !'agriculture contractuelle 
On va faire un test sur quelques 

groupements de producteurs, dans les 
provinces de Battambang, Siem 
Reap au Pursa~ pour qu'ils fassent 
de Ia commercialisation primaire de 

paddy. II s'agit ici d'agriculture contractuelle. 

On aide ces producteurs a ameliorer !'infrastructure, Ia qualite, 
le stockage, les outils de « warrantage » de fagon que le sys­
teme bancaire octroie du credit en fonction de Ia garantie que 
constitue le stock de riz. Ce stock de riz, certifie par un orga­
nisme independant, a une grande valeur, il sert de garantie 
au fonds de roulement accorde par le systeme bancaire. 

Ainsi le producteur rizier touche tout de suite !'argent des 
banquiers, et vend sa production quand il le veut. 

Ce systeme d'agriculture contractuelle existe deja dans de 
nombreux pays. Au Cambodge il est pratique par British Ame­
rican Tobacco. Mais le riz est Ia premiere filiere qui fasse !'ob­
jet d'une strategie a l'echelle nationale. Le Premier ministre 
l'avait approuvee en aoOt 2010, et Ia creation d'une cellule 
interministerielle est un signe tres fort. 

Taus les bailleurs de fonds, ADB, USAID, EU, Banque 
mondiale (sa filiale financiere SFI) s'interessent a ce domaine, 
des pays comme I'Australie, des ONG comme le GRET, SRI 
(System of Rice Intensification) , SNV, ... et des banques 
com me I'Acleda, Ia Canadia, ANZ, Maybank, ... L'agriculture 
contractuelle est une formule prometteuse pour le Cambodge 

• 
Bon accueil du secteur prive 

David Van, secretaire gal ad]t ARPEC 

A peine formee (comite executif elu le 27 janvier), I'ARPEC, Al­
liance of Rice Producers and Exporters of Cambodia est recon­
nue par des organismes gouvemementaux majeurs, nous ecrit 
David Van, secretaire general adjoint de !'association. 

Le 3 juin a marque le depart d'un partenariat avec Ia Ban­
que de Developpement Rural dent le president est Son Koun 
Thor. Premiere tache: les modalites d'un premier pret de Ia 
China Development Bank, de 10 millions de dollars. 

L'ARPEC groupe les associations d'usiniers de 9 provin­
ces, d'autes usiniers individuels, des distributeurs de fertili­
sants, des compagnies de logistique, des institutions de micro 
-finance . 

Elle inscrit dans son programme d'actions en faveur de ses 
membres: - l'acces au financement pour le paddy; - les ventes 
groupees repondant aux commandes intemationales; - Ia mi­
se a jour des prix; - des achats centralises de semences, de 
preparation des sols, de fertilisants, de services de recolte , de 
fournitures de sacs; - une aide pour les documents d'exporta­
tion ; - Ia classification des rizeries selon les criteres de qualite, 
de capacites, de fiabilite; - Ia resolution des differends entre 
membres et avec les acheteurs; - formation technique 
(analyse du riz, gestion , .. . ) avec les organismes specialises. 

Voir aussi : Le Riz: il taut s'organiser, Than Virak en 308 - Sok Siphana en 298 
- Organiser Ia filiere Riz, Mao Thora, Than Virak en 292 - L 'Afrique, un gros 
client ? Cn 302- Grandes options pour /'agriculture cambodgienne S. Boulakia 
en 293; - Mieux exporter, en 278; 285 ... Une strategie .. . Timothy Purcell, 282 

INTERNATIONAL FREIGHT FORWARDER in Cambodia since 1998 

U-EXPRESS SERVICES : • Transport National et International 
• Service Porte a Porte I Aerien et Maritime 
• Formaliti~s Douanieres - Import & Export 
• Logistique et Entreposage (15, 000M2) 
• Distribution (105 depots au Cambodge) 

r:;ED • Devis gratuit 
HC AO OFFICE 

No..11 · 43 Norodorn Blvd 
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L e port actuel de Phnom Penh , en aval du pont japonais, 
est sature. Et sa situation, en pleine ville, est incommode 

pour les camions, qui contribuent a l'encombrement des voles. 
Le trafic qui transite par le Vietnam augmentant, Ia decision 

a ete prise de construire un nouveau port sur le Mekong, a 
une trentaine de km au sud de Ia ville , tres proche du depot 
Total. L'entree est bien visible a partir de Ia RN1 . 

Le gros ceuvre est pratiquement termine. II s'agit pour l'es­
sentiel d'une plateforme de 300 m de long sur 30 m de large 
au seront stockes les containers, et de batiments administra­
tifs. Ce nouveau terminal dolt entrer en service en decembre 
prochain -a mains d'un peu de retard dans !'installation des 
grues. Le financement est assure par un pret bonifie chinois. 

Le quai permettra d'accueillir trois bateaux a Ia fois. La 

les deux terminaux compares 

avec le directeur general adjoint 
du 

Port Autonome de Phnom Penh 

EANG VENGSUN 

profondeur au bard du quai atteint 8 m. 

Ce nouveau terminal ne remplacera pas le 
port actuel, il le completera. La plus grande 
partie du trafic container sera realise au nou­
veau terminal. Le port actuel servira surtout 
au marchandises en vrac (bulk cargo). 

La desserte routiere joue evidemment un 
role tres important. Pour !' instant, il n'existe 
que Ia RN1 . Avec cette seule RN1, les semi­

remorques desservant le port viendraient sur­
charger le trafic de Phnom Penh. 

On cree done des liaisons routieres nouvelles. A partir du 
nouveau port, les camions emprunteront une fraction de Ia 
RN1, en direction de Phnom Penh, puis Ia route qui rejoint Ia 
brasserie CBL. De Ia, par une route qui n'est actuellement 
qu'une piste, il rejoindront le nouveau pont en construction sur 
le Bassac (photo) en aval de Takmau, et Ia RN2. 

De Ia, avec Ia rocade qui contoume par I' ouest !'agglomeration 
de Phnom Penh, les camions pourront rejoindre les tres nom­
breuses usines, points de destination et de collecte des diverses 
banlieues de Ia ville. Et ils pourront joindre toutes les autres voles 
routieres majeures, toutes les provinces du Cambodge, l'aeroport 
de Phnom Penh International, le port sec, Ia Zone speciale de 
developpement economique .. . (carte voir en 308). 

trafic en forte expansion 

terminal actuel nouveau terminal Nombre de containers 

Surface 4,5 ha 30 ha A !'import 2010 2011 

Longueur du quai 300 m (3 bateaux) 300 m (3 bateaux) Containers 20' pleins 10 949 13 334 

Profondeur acces 4,5/5,5 m 4,4/5,5m 2015: 7m 40' pleins 5 210 6 042 

Capacite 80 000 TEU/ an 120 000 TEU I an Total en tonnes 27 309 35 468 
Aire de stockage 1,4 ha 3,3 ha A !'export 
Hangars 3 (70 x 50m, 50x30, 30x15) 40 000 m• Containers 20' pleins 2452 3 906 
Grues 2 flottantes, 3 crawler 3 grues gantry 40' pleins 10 912 15 895 
Equipements yard con-stacker, sky stacker RTG, Reach stacker Total en TEU 35 468 81631 Autres Terminal passagers 15m x SEZ, Agrlcult processing A !'import : tissus, fertilisants, carreaux ceramique ... 

amenagements 45 (2 bateaux). Zone, Industrial Zone 
DepOt container 9 ,4 ha A !'export: confection, riz, chaussure, dechets textiles .. . 
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Pour !'instant on ne prevoit pas de des­
serte ferroviaire, cela viendra un jour .. . 

Ce port facilitera le trafic fluvial qui se 
fait avec le Vietnam et a travers le Vietnam, 
avec Singapour, Hong Kong, Ia Chine, le 
Japan notamment. 

Ameliorer Ia competitivite 
« Non, il n'y a pas de concurrence entre le 

Port autonome de Phnom Penh et le Port 
Autonome de Sihanoukville, dit M. Eang 
Vengsun. La concurrence est avec les 
ports de Ia Tharlande et ceux du Vietnam. 
C'est Ia que nous devons etre competitifs, 
rattraper notre retard. 

« Nous devons etre plus efficaces dans le 
domaine des services et dans celui des 
equipements. Au port existant, nous avons 
recours a des grues flottantes parce que le 
quai ne supporte pas de charges tres im­
portantes. Les containers doivent etre stoc­
kes en retrait. Avec le nouveau terminal, oui 
nous aurons un equipement tres perfor­
mant, nous serons competitifs et nous pour-
rons rattraper le retard. C'est a ce nouveau terminal que se 
fera l'essentiel du trafic par containers. 

« En fait le partage des activites entre les deux terminaux est 
encore sujet a discussions. Le port actuel continuera a servir aux 
clients qui en sont proches, mais il traitera mains de containers, il 
traitera surtout les marchandises en vrac (bulk cargo). 

« Quant au vieux port, plus en amant, qui date du protecto­
rat, il sera rehabilite, confirme M. Eang Veng Sun. La voie 
ferree reste a remettre en etat. Cela depend de Toll. 

On va draguer Ia voie fluviale 
« Une autre de nos difficultes est que le Mekong est peu 

profond dans certains passages et cela limite Ia capacite des 
bateaux qui accostent a Phnom Penh a 1 00 ou 120 contai­
ners. A quai, Ia profondeur est de 8m, mais en periode d'etia­
ge, de janvier a mai, Ia profondeur du Mekong est de 4m20. 
Aux plus hautes eaux, de septembre a octobre, de 5m20. 
C'est pourquoi on utilise aussi le cours du Bassac (1) . 
« II est heureusement prevu par Ia Commission du Mekong 

que le fleuve sera drague, pour obtenir une profondeur de 
7m50. On devra en retirer 7 millions de m3. Les operations 
doivent commencer en 2013. 

« Pour Ia navigation nocturne, oui , elle est possible, le 
fleuve est maintenant balise. 

Un nouveau terminal pour les passagers 
« Le port actuel va avoir un role nouveau, accueillir le tra­

fic passager, qui augmente. Les installations actuelles, le port 
flottant, ne suffisent plus. 

« II y a maintenant a Phnom Penh 21 compagnies privees 
de transport pour les touristes, nous dit au ministere des Tra­
vaux Publics et des Transports le directeur du departement 
Voies Fluvia/es M. Srey Sirey Vadh. La plus importante est Ia 
Compagnie Fluviale du Mekong (en 260, 295) 

Le point de vue du transporteur 

Jos Stiers, directeur, Olivier Guillot 
Narita logistics and services 

« La mise en service du nouveau terminal du Port de 
Phnom Penh nous interesse. Le transport par le fleuve, en 
passant par Ho Chi Minh, est mains cher. A service egal, oui, 
nous utiliserions davantage de Port de Phnom Penh. 

« Ce dont nous avons besoin comme transporteurs, c'est 
d'avoir le choix entre plusieurs itineraires, plusieurs moyens 
de transport: le port de Sihanoukville par Ia route et bientot 
par Ia voie ferree, Ho Chi Minh par le fleuve et par Ia route (le 
pont de Neak Luong facilitera le trajet}, et les ports de Thar­
lande. 

« Nous semmes en train d'etudier les avantages comparatifs 
de ces diverses possibilites. 

« Nous nous situons parmi les principaux transitaires, spe­
cialises dans !'export de produits manufactures de Ia confec­
tion. Notre volume a plus que double depuis l'annee 2010. 

« Par centre l'activite aerienne a diminue sensiblement, 
environ d'un quart». 

Sur le trajet par voie fluviale , le nouvel itineraire par le Bassac et 
par Cantho, voir !'interview de Eang Vengsun dans en 170 de fevrier 
2002. Le balisage est maintenant realise de sorte que Ia navigation 
de nuit est possible. 
[L 'emplacement du nouveau port de Phnom Penh a ete choisi des 
1994 par /'urbaniste Li Chen Thong, a qui Vann Molyvann avait de­
mande de travailler sur l 'amenagement a long terme (2015) du Cam­
badge. II prevoyait alors que ce port serait desservi par Ia voie ferree 
qui re/ierait Phnom Penh a Ho Chi Minhville. (en 16, Oct. 1994] 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales services 

P ower Air Conditioning Wat e r 
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TO URIS ME 
QUELLES POLITI UES? 

Avec Neb Samouth, ministere du Tourisme 
William James Willis, consultant ADB 

Le Tourisme, c'est un secteur leader au Cambodge. II a 
apporte 1,9 milliard de dollars en 2011. II assure 800 000 em­
plois directs, et environ 1 million d'emplois indirects. Les in­
vestissements ont attaint 354 millions de dollars pour les 6 
premiers mois de 2011. 

2,8 millions de touristes ont visite de Cambodge en 2011, un 
chiffre en augmentation de 15 %. On prevoit 7 millions de visi­
teurs en 2020. 

Quelles doivent etre les strategies de developpement du 
Tourisme? Le ministre Dr Thong Khon s'en expliquait dans en 
289: pour le long terme les objectifs sent de faire contribuer le 
tourisme a Ia lutte centre Ia pauvrete; de promouvoir 
I' »economie verte». 

Pratiquement, il faut : - diversifier les « produits et diversi­
fier les sites (car les visiteurs se concentrent toujours sur le 
Pare Archeologique); - developper l'artisanat et particuliere­
ment dans Ia region de Kompong Them; - developper les pro­
vinces du nord-est; - developper les ressources humaines : 
formation, qualification ... 

l'artisanat 
Developper l'artisanat est l'un des axes de travail du minis­

ters du Tourisme: il s'agit d'aider les artisans locaux lorsque 
leur savoir-faire peut etre commercialise, de fac;:on que le tou­
risme profite aussi aux regions et aux villages eloignes que les 
touristes ne visitent pas ou tres peu. 

Par artisanat on entend des objets faits a Ia main, avec un 
outillage simple, traditionnel, ou le role personnel de !'artisan 
joue le role principal. 

Ces objets sont d'une tres grande variate. lis peuvent 
etre tres rustiques: par exemple au marche russe des touristes 

Artisanat sur le marche 
Artisans d'Angkor a depuis longtemps une image de qualite, 
d'authenticite et de luxe ... (en 284 etc .. .). 

Senteurs d'Angkor: cree en 1995 par Stephana Bourcier. 
On trouve Ia des savons de toutes formes, avec 9 senteurs, 
des huiles de massage, de l'huile de santa!, des sels de bain, 
du «baume d'Angkor», des brQie-parfums, des bougies aroma­
tiques, et toutes sortes de produits a consommer: des thes 
(au jasmin au gingembre, au lotus, au citron, .. . ), des cafes 
(du Mondo\kiri, du Rattanakiri, ... ), quantlte d'epices, des poi­
vres evidemment, de l'alcool de riz (40°, au mains six sortes), 
du sucre de pal me, quantite de confitures, .. . Dans taus les 
cas l'emballage, boites en feuilles de palmier, en bois, en ar­
gent . .. est tres soigne. Ces petits objets facilement transpor­
tables, de prix en general modiques -de 1 a 10 $ le plus sou­
vent- font des cadeaux bien adaptes. Taus les materiaux vien­
nent du Cambodge, tout est realise a Siem Reap. L'entreprise 
compte une centaine de salaries. 

Silk and Pepper. il y a ici surtout des tissus, de Ia soie cambod­
gienne (plus solide, plus brillante, avec des couleurs naturelles 
que l'on lave au shampoing), du eaton, des objets en organza -
de Ia sole tres fine, de Ia mousseline de soie-, des echarpes, des 
kramas en sole et en eaton (il en existe d'innombrables qualites), 
des nattes, des serviettes, des draps decores de fac;:on unique ... 
(( Lorsque j'interviens pour Ia decoration, dit Valerie Belloy, je 
veille a ne pas alourdir, je recherche /'elegance, if faut que ce soit 
exportable, que cela continue a plaire aux acheteurs lorsqu'ils 
sont revenus chez eux. Je fais les dessins, je peins a Ia main, les 
broderies sont faites par des artisans. Je ne vends pas ces peti­
tes choses que /'on trouve partout, mais des objets originaux, que 
je decore moi-meme a Ia main, que je peux meme realiser 8 Ia 
demande, comme ces elephants, ces cochons en terre venant 
de Kompong Chhnang -region bien connue pour ses poteries-­
que je couvre de papiers col/es; chacun est unique, ce sont mes 
best sellers ». 

achetent des cloches de vache en bois qui n'ont subi aucune 
transformation («dans leur jus» comme disent les antiquaires 
et les brocanteurs) . 

Les objets peuvent aussi etre tres travailles, tres haut de 
gamma: une belle statue de Bouddha, une bonne copie de Ia 
tete de Jayavarman VII, en bois, en pierre, atteignent des prix 
eleves. Elles vont figurer dans le bureau d'un chef d'entreprise a 
Hong Kong, en Europe, elles vent donner une ambiance a un 
salon dans un appartement de luxe, a une salle de reception, ... 

La plupart des objets vendus sont toutefois a Ia portae du 
visiteur moyen. Les touristes ant bien souvent de !'argent a 
depenser pour un objet qui leur plairait. Un objet d'artisanat 
evoque des souvenirs pendant longtemps, il parle de fac;:on 
permanents. Conditions determinantes: Ia qualite, le pouvoir 
d'evocation, le volume, le poids, le prix. 

On observe qu'il n'existe pas recensement des artisans, 
de leur localisation, des objets qu'ils fabriquent, des materiaux 
employes. Ni des boutiques, des points de vente specialises. 
On ne connaft pas le chiffre d'affaires de ce secteur d'activite. 
Quantite d'ONG travaillent en faveur de l'artisanat mais de 
fac;:on tres fragmentee, et il n'existe pas non plus de recense­
ment de ces ONG. Les progres de Ia filiere « artisanat » sont 
cependant evidents. On le volt a Ia multiplication des points de 
vente, a Ia qualite des objets, a leur presentation. 

Avec cet objectif de conserver les cultures traditionnelles 
menacees de disparition, un programme de ((soutien aux in­
dustries creatives »de trois ans, avec I'ILO, Ia FAO, le PNUD, 
et plusieurs ministeres a ete coordonne par I' UNESCO. 

S'agissant de l'artisanat on a notamment repere les points 
ou il fallait assister: fixer un prix, determiner un design, repon­
dre a une commande, assurer Ia qualite et le suivi (par exam­
ple: produire 10 objets), faire partie d'un reseau avec des 
ONG qui savent commercialiser ... Certains objets ant un petit 
marche local, ou regional, les meilleurs peuvent avoir un mar­
che national et mf!me exporter. Une exposition d'objets a eu 
lieu au musee national (en 305). 

l 'artisanat, deja developpe ... mais menace 

Dans Ia pratique, on observe que l'artisanat cambodgien 
est deja passablement developpe. Depuis une vingtaine d'an­
nees quelques entrepreneurs, des ONG, ant repere des arti-

On trouve aussi chez Silk and Pepper des objets qui rele­
vant des arts de Ia table (sets de table en soie, rends de ser-
viette ... ), des bijoux dans une vitrine (amethystes, topazes, 
saphirs .. . ), ... 

Tous les elements sent d'origine cambodgienne, tout est 
realise a Siem Reap. << Oui, depuis deux ans le nombre des 
clients -des touristes- a augmente .. . mais le mois d'avril a ete 
carrement mauvais >> . 

Watthan Artisans Cambodia cree en 1991 et mene jus­
qu'en 2003 par I'ONG Maryknoll, ensuite par World Vision, 
1 00 % cambodgien de puis 2004, a pour particularite de n'em­
ployer que des handicapes: vlctimes de mines, attaints de 
polyo, ((et maintenant de plus en plus d'accidentes de Ia rou­
te» nous dlt le patron Try Supheareak. (( Nous avons 40 sala­
ries ici a Phnom Penh, dans /'enceinte de Ia pagode Wat 
Than, et au total une centaine d'artisans dans plusieurs pro­
vinces. Nous avons 4 boutiques, une a Siem Reap, qui ven­
dent nos produits sous d'autres noms et nous fournissons 
beaucoup de boutiques d'artisanat. Des produits ? Nous en 
proposons plusieurs centaines. On peut noter entre autres 
dans Ia boutique du Wat Than: des objets en soie cambod­
gienne (sacs, etuis, echarpes, .. .), en coton (echarpes, cous­
sins, vetements .. .), en bois (statuettes, statues, jouets, cou­
verts, plats, meubles .. .), en rotin, des colliers ... et nous utili­
sons aussi des materiaux de recuperation pour faire des sacs. 
Ce que nous vendons le plus: de tout petits animaux en soie 
rembourree, elephants, cochons, vendus 2 dollars: plus de 10 
000 par an! 

(( Nous avons aussi une activite de formation: depuis 2004, 
nous avons forme plus de 200 artisans. En meme temps nous 
les aidons materiellement, c'est possible du fait que notre acti­
vite au total est rentable» . 

Nous avons rencontre aussi The Garden of Desire: bijoux et 
omements tres originaux creations de Ly Pisith, Colors of Life 
(Peang Sokha), AND, artisan designer (miss Key Sreymom) .. 



sans, des savoir-faire, des talents ... et cree des filieres. Ces 
dernieres annees, leur nombre s'est multiplie. A partir d'arti­
sans et de materiaux locaux, authentiques, traditionnels, avec 
un design et un packaging bien elabores, arrivent maintenant 
dans des boutiques specialisees et des echoppes, des pro­
duits tres divers, bien presentes, seduisants, et que les touris­
tes apprecient. 

On a pu avoir une idee de leur nombre et de leur diversite 
lors de Ia derniere Cambodia One province One Product Exhi­
bition (voir 6eme ACMECS, en 304) . On peut visiter maintes 
boutiques a Phnom Penh (aux environs du musee national 
notamment) eta Siem Reap (voir encadre). 

Et pourtant nous dit William James Willis, project manage­
ment consultant au ministere du Tourisme, l'artisanat cam­
bodgien est menace. Les ventes de produits artisanaux aug­
mentent au total, mais Ia part cambodgienne diminue. C'est 
dQ aux importations de produits etrangers tres bon marche, 
aux faiblesses propres des artisans cambodgiens qui sent 
tres isoles du marche, qui ne savent pas ce que les touristes 
pourraient acheter, et qui manquent de regularite dans leur 
production. 

II existe des Associations professionnelles (Artisans Asso­
ciation of Cambodia, Ia principals avec 52 membres, Women 
Handicraft Association a Pursat ... ) qui aident leurs membres, 
qui font de Ia formation. Mais on constate que beaucoup d'ar­
tisans quittent cette activite . 

Les raisons, selon William James Willis: 
- beaucoup d'objets ne se vendent pas (paniers trap 

grands pour etre transportes par exemple). « Determiner ce 
qui se vend, et pourquoi »,fait partie de nos enquetes. 

- !'artisan gagne peu sur les ventes: environ 15 a 20 % du 
prix de vente final, alors que le travail est souvent tres long. 
En general !'artisan ne sait pas determiner un prix: quelle est 
Ia valeur du bambou ? Du rotin ? II ne donne pas de valeur au 
temps ... 

- et apparaissent d'autres activites plus rentables. Travail­
ler dans le manioc par exemple rapports regulierement 2,5 
dollars par jour. Certaines activites agricoles, agro-indus­
trielles assurent un revenu regulier. Certains artisans partent 
travailler quelques mois dans une autre province, d'autres 
partent travailler a l'etranger . . . On voit que dans « l'ile de Ia 
sole }) de plus en plus de metiers a tisser sent delaisses " . 

donner une image specifique a l'artisanat cambodgien 

Le ministers du Tourisme, avec le concours de I'ADB, se 
preoccupe de donner a l'artisanat cambodgien une image 
specifique en creant un label «made in Cambodia >> «product 
of Cambodia» qui le differenciera des objets importes, par 
exemple tha'llandais, vietnamiens, chinois ... produits en gran­
de serie, de fayon mecanisee ou meme industrielle. 

II s'agit de donner de l'artisanat cambodgien une image de 
quallte, de traditlonnel, d'authentique, de «fait main>>. Le 
label sera attribue aux objets qui repondront aces criteres. II 
garantira l'authenticite, l'ori~ine et Ia qualite des objets. II 
mentionnera Ia province d'ongine et le nom de !'artisan. 

Un concours de logo, entre trois agences, a ete organise le 
1 o mai au ministere. 

Apn3s le label, il faudra creer des marques. 

Creer un label distinctif qui apporte une garantie, c'est deja 
l'idee qui a conduit a creer une appellation origines geographi­
ques attribuee au poivre de Kampot et au sucre de palme de 
Kompong Speu. On pourrait un jour y ajouter le miel sauva­
!;JS, le cafe, les noix de cajou, lethe aux differents aromes .. . 
(en a suggere les mygales de Skun mais l'idee n'a pas ete 
retenue). Certains produits ant un potentiel important: le bam­
bou, le rotin, Ia resine (en 305) .. . 

Tourisme, 4 mois 2012 
277 304 touristes sent arrives en avril, soit 24,3 de plus qu'en 
avril2011. Pour les 4 premiers mois, le progres est de 27,1 %. 

Par regions d'origine (4 mois) : 72 % sent venus d'Asie­
Pacifique (+ 33,2 %}, 20 % d'Europe (+13,3 %), 7,6 % d'A­
merique (+ 14,5 %). Les pays les plus representes en avril : 
Vietnam (67 633, + 32,6 %}, Coree, Chine, Tha'llande (+ 165 
%), Amerique , Laos, Japan, France (9 439, + 6 %) .. 

En avril venus par avian: 45,5 %; par Ia route : 53,1 %. 
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Kompong Thom centre touristique 
un centre-pilote d'artisanat cambodgien 

Un autre axe de Ia politique du ministers du Tourisme est 
de mettre !'accent sur Kompong Them. La raison: entre Siem 
Reap et Phnom Penh, trajet routier trap long avec ses 314 
km, il faut une etape: Kompong Thorn est ~·ustement a peu 
pres a mi-chemin, et presente un site archeo ogique de grand 
interet, Sambor Prey Kuk, qui commence a etre connu et visi­
te . Qui pourrait figurer au nombre des sites reconnus par 
I'UNESCO. 

Developper l'artisanat de Ia region de Kompong Them va 
dans le meme sens. Un centre de vente d'objets d'artisanat 
sera prochainement cree pres de Sambor Prey Kuk nous dit 
Will iam James Willis. 

L'itineraire 
Siem Reap-Kompong Thorn-Phnom Penh 

Strategie plus generale, exposee par Songthul Fernandez 
dans en 303 : faire du trajet Siem Reap-Phnom Penh qui 
est le plus souvent parcouru d'une traite, un centre d'interet 
en sci , un itineraire offrant une variete de points d'interet reels 
tels que, a partir de Siem Reap: 

le « groupe de Roluos »; le trajet (en pirogue a Ia saison 
des pluies) jusqu'au village sur hauts pilotis de Phluk et a Ia 
foret inondee a Ia lisiere du Tonie Sap; le magnifique spean 
Praptos; le prasat Andaet; Ia tour penchee Preah Touit \prasat 
Kuk Roka) ; le Phnom Santuk; le Prasat Phum Prasat; e Pre­
sat Thnaot Chum; a Kompong Thmor le barrage sur Ia Stung 
Chinit; non loin de Ia les plantations d'heveas de Chamcar 
Leu et Chamcar An dong; le Prasat Kuk Hak Nokor; le Vat Kuk 
Prasat; Skun et ses mygales, . . . tout cela est detaille par 
exemple dans le Guide Total des Routes et du Tourisme. 

II faudra naturellement parmi taus ces centres d'interet (Ia 
liste n'est pas exhaustive) en selectionner quelques-uns pour 
proposer un itineraire plaisant. 

developper le Nord-Est 
Apres avoir travaille sur Ia region de Siem Reap et cherche 

a etendre les visites au-dela des sites archeologiques, a allier 
ces visites culturelles a Ia nature -le Tonie Sap, Ia reserve 
d'oiseaux de Prek Teal, Ia foret in on dee de Phluk- .. . , travail­
le sur les environs de Phnom Penh (le rayon est passe de 80 
km a 100 km, avec des centres d'interet comme Koh Daek, le 
Phnom Chisor, le pare national de Kirirom, les cascades de 
Chambok ... ), et travaille sur Ia region cotiere (les 450 km, 
avec les « 4 K »), on se concentre maintenant sur les provin­
ces du Nord-Est, Stung Treng, Rattanakiri, Kratie, Mondolkiri. 

Elles offrent de nombreux centres d'interet, le fleuve, les 
dauphins du Mekong (et les tortues a carapace melle en 306), 
les chutes de Khone, le pare national de V1rachey ... 

De 3 a 5 % des touristes vent dans les provinces du Nord­
Est, surtout les touristes locaux, cambodgiens et etrangers. lis 
appn§cient le climat. Leur nombre augmente de 25 a 30 %, 
plus vite que sur Ia zone cotiere, et on manque d'equipements 
pour les recevoir surtout pendant les vacances. 

La politique du gouvernement ici est de former les commu­
nautes locales a creer de petites entreprises, a creer des 
points d'accueil , il faut des infrastructures, et il faut aussi per­
suader les hoteliers de ne pas manter les prix s'il y a afflux de 
visiteurs : ils tuent le tourisme ! 

La Mekong Trail 

Un projet majeur: Ia Mekong Trail, entre Kratie et Stung 
Treng, et jusqu'au Laos, initiee par I'ONG SNV ( Charee Bauld, 
Netherland Development Organisation) (en 282). Avec le temps, 
cette region se trouve peu a peu reconnue: on peut y pratiquer le 
vela, Ia marche a pied, Ia pirogue, le rafting, dans des paysages 
absolument sauvages sur des centaines de km. II commence a y 
avoir une certains infrastructure d'accueil. 

[Cartes dans en 306 et 282]. Voir aussi Touch Seang Ta­
na sur l'amenagement de Ia region pour l'ecotourisme, y com­
pris des resorts, plateformes d'observation, itineraires a 
pieds, a vela, a mote .. . jusqu'aux chutes de Khone en 256, 
de septembre 2007. 
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On compte environ 3 % de « parlant frangais » au Cam­
badge, mais on peut dire que !'influence frangaise va bien au­
dela si I' on considere le fait que beaucoup de hauts dirigeants, 
de hauts responsables sont francophones, des elements com­
me !'architecture, !'ambiance donnee par beaucoup de bouti­
ques, 

L'lnstitut frangais a un statut different de l'ancienne Alliance 
frangaise, creee a Phnom Penh en 1992. Alors que les Allian­
ces frangaises sont des organismes de droit local, autonomes, 
les Centres Culturels, devenus lnstituts frangais, sont des ser­
vices exterieurs des Ambassades. Les lnstituts frangais ont 
une gestion autonome, ils sont finances pour maiM par des 
subventions de I'Etat, et pour moitie par leurs ressources pro­
pres, cours, droits d' examens, ... 

ques, cette classe moyenne va aller au-dela, elle va ressentir, 
comme c'est le cas en lndonesie, aux Philippines, en Tha'llan­
de, une attirance pour le frangais. Les echanges bilateraux se 
developpent. Nous avons passe Ia periode Ia plus difficile. Je 
suis tres optimiste pour le long terme. 

Oui Ia connaissance du frangais est utile. C'est un point 
favorable sur un CV. Le frangais positionne socialement. II est 
une sorte de garantie de capacites, plus que Ia connaissance 
de I'angiais -marne si dans les entreprises, y compris les en­
treprises frangaises, on utilise I'angiais. Je suis optimiste pour 
le frangais au Cambodge ... surtout si Ia position economique 
de Ia Francese renforce ! 

Les « apprenants » : ce sont des etudiants, souvent venant 
de families francophones, de families francophiles (il faut rap­
peler que Ia separation entre les deux pays, en 1953, s'est 
faite dans de bonnes conditions), des lyceens, et des gens qui 
ont des loisirs, qui ont une recherche culturelle. Les cours sont 
aussi !'occasion de rencontres, comme c'est Ia cas en lndone­
sie, en Tha'llande .. . 

Echanges culturels 
et cooperation artistique 

Nous avons une assez dense activite culturelle, beaucoup de 
Nos effectifs: 70 personnes perma­

nentes, dont 5 expatries et plus ou 
mains 50 vacataires. 

Financement: pour moine les sub­
ventions de I'Etat et pour maiM des 
recettes propres: les cours, les droits 
pergus pour les examens, ... 

l'avenir du franc;ais 
au Cambodge ? 
Je suis confiant 

manifestations, des films de fagon reguliere, 
des conferences, des expositions, des 
concerts, par exemple fin avril Ia Maitrise 
des Hauts de Seine, le choeur d'enfants de 
I'Opera national de Paris, ont donne L'En­
fant et /es Sortileges; le 1 er juin le guitariste 
virtuose Thibault Gauvin donnait un concert 

• 
L'lnstitut frangais du Cambodge a trois missiqns: 

- l'enseignement du frangais; - les echanges culturels et Ia 
cooperation artistique entre Frangais et Cambodgiens pour 
aider les artistes cambodgiens a devenir internationaux; - !'in­
formation sur Ia France. 

Depuis janvier 2012 nous avons une quatrieme mission 
dans le cadre de Ia cooperation universitaire, le suivi des bour­
ses du gouvernement (de l'ambassade). 

L'enseignement du francrais : les effectifs ont maintenant 
retrouve leur niveau du debut des annees 90, mais ne sont 
encore que Ia moitie.de ce qu'ils etaient au debut des annees 
2000. C'est !'abandon du « frangais langue vivante no1 » qui a 
entraine vers 2005 Ia chute des effectifs. 

On observe maintenant une stabilisation, et depuis quel­
ques mois une certaine augmentation. On peut faire deux ob­
servations: 

- Ia proportion des boursiers diminue au profit des eleves qui 
paient. 

- les cours sont mieux adaptes aux besoins et aux horaires 
des eleves, par exemple ceux qui travaillent en entreprise. 
Nous avons repris l'enseignement du khmer. 

L'avenir du frangais au Cambodge ? Je suis confiant. Ce 
pays approche de !'emergence. II se cree une classe moyen­
ne, et apres avoir repondu aux besoins d'equipement basi-

• 

au Sofitel. Le 8 juin Ia compagnie Chatha donn era << Kawa, solo a 
deUX!! . 

Nous avons aussi des manifestations inhabituelles. Par 
exemple le 31 mai ont ete remis les prix du concours 
« Destination Francophonie !!.' il s'agissait de realiser des mini­
reportages video de mains d'une minute, en une seule prise, 
sans montage. Nous avons eu environ 200 participants ! La 
finale regionale aura lieu a Vientiane le 14 Juin. 

Les 20 ans de l'lnstitut 
Frangais du Cambodge ont 
ete marques le 5 avril par 
une ceremonie presidee par 
le Vice Premier ministre S.E. 
Dr Sok An et l'ambassadeur 
de France au Cambodge 
S.E. M. Christian Connan (en 
307) ; par une exposition 
regroupant vingt artistes 
cambodgiens contemporains; 
une presentation des archi­
ves de Ia mediatheque; une 
retrospective des peintures 
de Sera; un defile de mode 
Lim Keo (en 308), par les 
decorations murales de Seth 
(Jullien Maland) (307). 

Des artistes cambod­
giens, on peut en citer beau-
coup, par exemple: •--=::::!~L __ _ 
- Pich Sopheap, 40 ans, createur d'ceuvres en bambou. II ira 

a !'exposition Oocumenta a Kassel ; 
- Leang Sekhon, peintre, qui expose a Londres; 
-Lim Theam, forme a I'Ecole Boulle a Paris, a I'Ecole des 

Beaux Arts; pendant 1 0 ans directeur artistique des Artisans 
d'Angkor; il realise des oeuvres sur acrylique avec des cou­
ches de laque (en 306). 

- photo: on peut citer Sovann Philong, Kim Hak, Mak Re­
missa, Kvay Samnang .. 

Taus ont ou vont avoir un nom internationalement connu, 
et beaucoup d'autres le meriteraient. 

Ces artistes sont connus grace a des expositions et gale­
ries comme Java cafe, Sa Sa Bassac, Ia galerie Romeet, Ia 
galerie Reyum qui rouvre ... II y a aussi des projets de galerie 
au-del a du pont japonais, une gal erie assez experimentale rue 
240 .. . 

Ce qui manque, c'est une presse critique ! 
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La Mediatheque 
Un entretien avec Nathalie Brandicourt 

La Mediatheque de I'IFC c'est tout d'abord 3 sites distincts 
(lnstitut franc;:ais de Phnom Penh, Annexes de Siem Reap et 
de Battambang). 

A Phnom Penh, Ia Mediatheque offre au public, dans un 
espace lumineux de plus de 600 m2 , et a raison de 46.5 heu­
res d'ouverture hebdomadaire, une collection de plus de 
2~ 000 documents r~gulierement actualises sur taus supports 
(livres, DVD, Cd audio, presse (+ de 50 abonnements), acces 
a !'Internet, salle de consultation video), en langues franc;:aise 
et khmere. 

Le 1 er etage, bien connu des etudiants, offre une salle de 
travail ainsi qu'une salle multimedia dotee de 9 pastes infor­
matiques connectes a I' Internet, et de B televiseurs destines a 
Ia consultation des videos, Cd audio, et DVD. 

E~ tant que mediatheque publique, dont les principes sont 
det1n1s par Ia charte de I'Unesco, elle doit permettre a taus 
d'acceder a Ia formation, a !'information, a Ia culture a travers 
des collections encyclopediques en libre acces. ' 

La consultation sur place des documents est done libre et 
gratuite. 

La mediatheque propose par ailleurs, a des tarifs fort avan­
tageux, une adhesion d'un an permettant l'emprunt a domicile 
de 10 documents + 2 DVD pendant 3 semaines (a I' exception 
des nouveautes pretees 1 semaine). 

Un fonds tres diversifie 
La diversite de ses collections permet ainsi de federer un 

large public : eleves de l'lnstitut, auxquels une bibliotheque de 
l'apprenant est proposes, etudiants des filieres francophones, 
lecteurs assidus de Ia presse quotidienne cambodgienne ou 
de revues culturelles franc;:aises, amateurs, petits et grands, 

L'lnstitut franc;ais du Cambodge 
des cours de fran~ais 

adaptes a un public en evolution 
entretien avec Frederic Wolska 

Directeur des cours a l'lnstitut franc;:ais 

« L'enseignement du franqais a /'lnstitut frangais du Cambod­
ge se porte plutot bien. Les apprenants de frangais, dans les 
trois lnstituts de Phnom Penh, Siem Reap et Battambang, 
sont environ 4 500 par an (eleves differents), dont 1 500 a 
2000 par session a Phnom Penh qui offre 4 sessions de 10 
semames de cours par an. Les annexes de Siem Reap et 
Battambang accueillent quant a elles 300 a 400 apprenants 
par session sur le meme rythme annuel ». 

« Les effectifs ont certes ete plus nombreux dans le pas­
se, souligne le Directeur des cours, ils ont diminue lorsque le 
frangais n'a plus ete ((langue vivante n°1 )) dans /'enseigne­
ment public, mais ils sont maintenant stabilises ». 

L'lnstitut franc;:ais affiche un bon resultat si I' on considers qu'il 
y a maintenant au Cambodge beaucoup de concurrence dans le 
domaine des langues : il existe une forte demande pour appren­
dre I'angiais, mais aussi d'autres langues asiatiques. La presence 
croissante d'investisseurs anglo-saxons et en provenance des 
pays d'Asie explique en grande partie cet attrait. L'ancrage du 
Cambodge au sein de I'ASEAN incite aussi les jeunes diplomas a 
se toumer vers I'angiais. Pour autant, l'lnstitut franc;:ais accueille 
de nouveaux publics qui ant un interet professionnel au person­
nel a se tourner vers Ia francophonie. 

« Les eleves apprenant le frangais ne sont plus les memes 
que dans le passe. Nous accueillons mains de jeunes /y­
ceens, mais plus d'etudiants qui se destinent a des profes­
sions ou le frangais est utile ou indispensable : professions de 
sante, droit, haute fonction publique, secteur prive, enseigne­
ment, tourisme, etc. » 

Outre son offre de cours reguliere, l'lnstitutfranc;:ais propose aussi 
de~ cours, le soir, pour des adultes engages dans Ia v1e active et 
qu1 veulent se perfectionner en franc;:ais. C'est une nouveaute a 
l'l.nstitut, .et cette formula dite << flexipro 11 est en progression. Elle 
repond a une nouvelle demande, de jeunes actifs qui travaillent 

de bandes dessines et ferus de litterature francophone au de 
sciences sociales. 

La pa~icu!ar!te d~ notre mediathe9U9 reside par ailleurs 
dans Ia mise a diSpOSition d'un fonds bien documents dedie a 
I'Asie et au Cambodge, notre pays hate. 

En 2011, 1600 adherents ant ainsi emprunte au mains 
une fois au cours de l'annee. Ce qui represents plus de 
50 000 prets effectues cette meme annee. 

Le support livre (tant fiction que documentaire) represen­
ts a lui seul plus de 40 % des prets (ce qui est assez normal 
puisque c'est notre offre principals} . Mais proportionnelle­
ment, les bandes dessinees et les DVD font I' objet d'une forte 
attraction. 

un espace de convivlalite 
Toutefois, au-dela des collections, je souhaite insister sur 

le fait que Ia mediatheque, c'est aussi un espace de sociabili­
te, de rencontre et de convivialite. II faut en finir avec l'image 
austere souvent associee ace type d'institution. Plus il y a de 
monde a Ia mediatheque et plus je suis satisfaite de pouvoir 
echanger avec le public, quitte a contrevenir parfois, dans le 
respect des usagers, et avec moderation !, aux regles de si­
lence qui prevalent dans ce type de lieu. 

blentot culturtheque, une bibliotMque numerique 
C'est d'ailleurs l'un des nombreux defis que Ia mediathe­

que dolt rei ever face a Ia dematerialisation des supports et au 
developpement des ressources numeriques, lesquels susci­
tent de nouvelles pratiques de lecture. 

II s'agit des Iars de trouver un point d'equilibre entre un 
accueil in situ, qui propose un supplement d'ame base notam­
ment sur l'echange, le dialogue, et qui soit complementaire 
d'une nouvelle offre de lecture « a distance » et « en ligne ». 

C'est dans ce contexte qu'interviendra (suite p. 14) 

dans un environnement 
francophone et souhaitent 
communiquer avec leurs 
collegues, au qui souhai­
tent parler franc;:ais pour 
progresser dans leur car­
riere. 

Des ateliers, le same­
di matin sont particul iere­
ment destines aux per­
sonnes qui ant un projet ........... - • 
d'expatriation en France. lis comptent par example les spou­
ses de francophones expatries, au de jeunes etudiants prepa­
rant une certification, le DELF (Diploma d'etudes en langue 
franc;:aise), dans le but de poursuivre leurs etudes en France. 

L'ln.stitut ,fran9ais est egaleme~t operateur de I'Office 
F~anc;:a1s de I Immigration (OFII). II dispense les cours obliga­
tolres pour les personnes ayant obtenu un visa long sejour 
pour Ia France. Ces cours Ia sont gratuits pour les beneficial­
res. lis sont entierement finances I' OF II. 

Les autres cours de i'lnstitut sont payants, mais les tarifs 
restent tres raisonnables par rapport a d'autres centres stran­
gers de langues : 75 dollars (70 pour les etudiants) pour une 
formation de 46 heures de cours. C'est-a-dire 1,63 dollar au 6 
600 riels par heure de cours. 

« La langue frangaise a des qualites propres, les franca­
phones ont d'une faqon generale une bonne image au Cam­
badge, avec une capacite de raisonner, d'argumenter, une 
fonnation intel/ectuel/e appreciee pour les pastes a responsa­
bilites. La francophonie est souvent Ia marque de /'excellence 
dans des domaines comme Ia mode, le luxe, Ia gastronomie 
Ia medecine, le droit ... ». ' 

Autre atout en faveur de l'apprentissage du franc;:ais a 
l'lnstitut franc;:ais du Cambodge, un environnement tres por­
teur : d'excellents enseignants khmers diplomes et une quin­
zaine de franc;:ais natifs, taus specialistes de l'enseignement 
du. franc;:ais langue etrangere, de nouvelles techniques d'en­
selgnement com me les tableaux blancs interactifs, une media­
theque en franc;:ais et en khmer gratuite pour les eleves des 
films gratuits, et quantite d'evenements, expositions, confe­
rences, concerts, spectacles ... 



Juin 2012 
CAMBODGE NOUVEAU 

VANN MOLYVANN 
Cites du Sud-Est asiatique 

le passe et le present 

V ann Molyvann, 
n'est pas seule­

ment l'architecte bien 
connu «acteur majeur 
de /'architecture neo­
khmere)) auquel on doit 

des oeuvres comme le 
Monument de l'lndependance, le Stade olympique, le theatre 
Chaktomuk, le Theatre national (aujourd'hui disparu) et un 
grand urbaniste aux idees audacieuses et novatrices, il est 
aussi un ecrivain tres respecte pour des oeuvres comme Les 
Cites khmeres anciennes, Modern khmers cities, une contri­
bution a Angkor. Passe, Present et Avenir, et ... sa these de 
doctorat paradoxalement plus recente que les ouvrages ci­
dessus: Cites du Sud-Est asiatique, soutenue a Paris en 2008. 

Ce tres important travail de 350 pages, extremement riche 
en donnees historiques, archeologiques, et en explications 
novatrices, qui couvre une aire geographique immense 
(Cambodge, Tha'ilande, Malaisie, Vietnam, Laos, lndonesie, 
Philippines, Myanmar) devrait etre imprime prochainement, en 
franc;:ais, en khmer et en anglais. On retient ici trois themes: 

systemes hydrauliques 
de Ia prehistoire a nos jours 

La maitrise de l'eau, c'est l'un des principaux centres d'inte­
ret au Cambodge, et sujet de recherches depuis que les pre­
historiens, les historiens, les archeologues etudient Ia passe 
du Cambodge. La force de cette these Cites du Sud-Est asiati­
que, le passe et /e present, est que Vann Molyvan qui maltri­
se toutes les periodes, de Ia prehistoire a l'histoire, en etablit 
Ia continuite dans le temps et elargit considerablement l'aire 
de ses recherches. II « tente de detinir le processus du deve­
/oppement des etablissements humains dans le sud-est asiati­
que, depuis /es temps prehistoriquesjusqu'a nosjours 11. 

C'est le rapport de l'etablissement humain a l'eau qui a ser­
vi de point de depart et de fil conducteur a cette these com­
mente Pierre Clement, qui en a ete le directeur. « C'est ainsi 
que sont interreges tour a tour /es premieres traces d'etablis­
sements humains Ia formation des premieres villes, /es mode­
/es qui s'esquissent : villes de l"interieur et vil/es cotieres, 

Vann Molyvann a ete entre autres architecte en chef des 
batiments civils, directeur de I'Urbanisme et de !'Habitat, rec­
teur d'Universite, Ministre de !'Education et des Beaux Arts, 
chef de projets pour les Nations Unies dans de nombreux 
pays dans le monde, ministre d'Etat pour Ia Culture, I'Amena­
gement du Territoire, I'Urbanisme et Ia Construction. 

Apres son retour a Phnom Penh au debut des annees 90, 
ministre d'Etat charge de I'Amenagement du Territoire et de 
I'Urbanisme, fondateur et president de I'Autorite Apsara 
(Autorite pour Ia protection du site et /'amenagement de Ia 
region d'Angkor). 

II a donne pendant cette periode plusieurs interviews a Cam­
badge Nouveau sur I'Apsara (en 16, 26, 46, 114), sur Siem 
Reap (en 46, 62, 68), « Grandes options pour le Cambod­
ge!! (en 33), « Phnom Penh, Sihanoukvil/e, Siem Reap (en 
62), « Amenager le territoire en s'inspirant des ler;ons du pas­
se)) (en 158), .. . 

cites agraires et ports, cites hydrauliques et capitales sieges 
du pouvoir, comptoirs marchands et implantations urbaines 
des puissances colonia/es, enfin /es metropo/es contemporai­
nes aux mega-regions qui s'amorcent 11 . 

Faut-il en effet trouver une continuite entre le systeme de 
gestion de l'eau dans les cites circulaires prehistoriques, dans 
les agglomerations du Feu Nan, avec Roluos comme « site 
charniere » et enfin Angkor « cite hydraulique » ? La singu­
larite d'Angkor serait-elle le mariage entre les deux systemes 
d'exploitation de l'eau , les prek d'origine pre-angkorienne 
(entailles pratiquees dans les rives des cours d'eau) et les 
chamcars, qui utilisent Ia mantee et Ia descente des eaux), 
d'une part, et d'autre part les baray, ces bassins immenses 
de l'epoque d'Angkor ? C'est l'une des questions que pose 
Ashley Thomson, maitre de conferences a I'Universite de 
Leeds, collaboratrice de longue date de Vann Molyvann. 

Alain Forest pour sa part reconnalt que « Ia maitrise de 
/'eau est au centre de /'organisation spatiale des cites sur les­
quel/es s'exerce /'influence indienne 11 mais « si Ia maitrise de 
/'eau notamment par /es canaux , derivations, bassins, consti­
tue un des principaux organisateurs de /'espace urbain en 
Asie du Sud-Est continentale 11, il n'est << pas sur ( ... ) qu'i/ y 
ait eu continuite, de ce point de vue, entre le Fu Nan et Ang­
kor, ou plutot entre /es techniques preva/ant dans les terres 
basses inondab/es et autour des cites a vocation plus com­
mercia/es que rizicoles et cel/es prevalant sur les douces pen­
tes des rivieres descendant vers /e Tonie Sap 11. 

Une autre question pour les specialistes: qu'appelle-t'on au 
juste une cite, un etat, un royaume dans ces temps tres recu­
les ? On manque beaucoup de connaissances ace sujet. 

Et cette interrogation toute contemporaine de Charles Gold­
blum: « Ia mantee en puissance des questions environnemen­
ta/es ne serait-el/e pas de nature a favoriser ( .. .) /e retab/isse­
ment de ce lien fondateur entre Ia ville et le milieu aquatique, 
si pregnant dans /'Asie des moussons ? 11 

Ce sent Ia quelques-unes seulement des questions qu'a 
souleve sa these aupres des specialistes, questions qui figu­
rent dans le rapport de soutenance que Vann Molyvann a bien 
voulu nous confier. 

La question des squatters, Vann Molyvan en 1994 

« A Phnom Penh nous semmes affrontes au probleme es 
squatters, qui sent environ un dixieme de Ia population. Nous 
l'aurons traite dans un delai de deux a cinq ans maximum. 

« La politique vis-a-vis des squatters a change. On ne les 
enverra pas a 15 km dans des zones depourvues de Ia moin­
dre infrastructure. II taut leur donner des emplois de fac;:on 
qu'ils gagnent leur vie et ainsi sortent d'eux-memes des 
squatts. Nous voulons creer des zones industrielles qui com­
porteront des cites dotees des infrastructure de base, ou se­
ront melees les differentes couches sociales. Ces terrains 
seront vendus sans speculation. il y aura des « lots sociaux » 
qui seront subventionnes pour etre vendus au prix du marche. 
La difference de prix entre les terrains vendus aux riches elles 
terrains vendus aux pauvres etablira une perequation. En 
somme les riches aideront les pauvres. Nous avons I' assistan­
ce de Ia Ville de Paris pour ce programme d'identification des 
sites nouveaux et de relogement .. . ». (en 16, oct. 1994). 
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Tenir compte des lec;ons du passe 
Vann Molyvan retient deux legons principales : 

- les techniques permanentes d'amenagement du territoi­
re khmer ont ete essentiellement des techniques hydrauli­
ques: digues de retenues d'eau et canaux dans les zones 
inondables, geres de fagon a beneficier des alluvions appor­
tes par les crues et les decrues; et baray dans les zones 
exondees de Ia region Siem Reap Angkor avec des canaux 
de distribution de l'eau par gravitation; 

- l'inondation est Ia contrainte majeure pour le developpe­
ment des etablissements humains. Les cites sont situees a Ia 
limite extreme de ce flot d'inondations. S'en eloigner conduit 
a l'amenagement d'infrastructures tres lourdes pour l'approvi­
sionnement en eau des populations. 

Appliquer ces lec;ons pour l'avenir 
Trois propositions pour l'amenagement du territoire « qui me 

paraissent eminemment urgenls et qui semblent pratiquement 
realisables pour le moyen terme » : 

- rehabilitation du patrimoine archeologique de Siem Reap 
Angkor. Les techniques de Ia cite hydraulique qui ont dure 
plus de 600 ans peuvent etre rehabilitees pour redonner vie a 
cette region qui avait abrite au Xlleme siecle une population 
estimee a 600 000 habitants. En meme temps developpement 
d'un tourisme culture! ( ... ). 

- a Phnom Penh il s'agit de creer un Grand Phnom Penh, 
« vaste conurbation » qui comprendra Ia municipalite de 
Phnom Penh fusionnee avec celle de Tak Mau, et toute Ia 
vallee du Stung Prek Thnot ( .. . ). «Par Ia force des chases et 
pour des economies d'echelle, /es deux agglomerations de 
Phnom Penh et de Tak Mau vont devoir fusionner ». Phnom 
Penh pourrait compter 4 millions d'habitants en 2015, Tak 
Mau 52 000. II faut preparer sans tarder les infrastructures et 
!'organisation administrative. 

- « renforcer l'ouverture du Cambodge sur les Mers de Chi­
ne ». Le port de Sihanoukville cree dans les annees 60 pour­
rait remplir les fonctions de celui d'Oc Eo aux premiers siecles 
de !'ere chretienne .. . 

strategie de developpement urbain aujourd 'hui 
Vann Molyvann fait observer que le taux d'urbanisation 

est au Cambodge de seulement 15,7 %, et qu'avec un taux 
de natalite plutot eleve (2,6 %) et environ 300 000 jeunes a 
integrer par an, on peut penser que le taux d'urbanisation va 
augmenter rapidement jusqu'a atteindre celui du Laos 20 %, 
du Vietnam 21 %, de Ia Tharlande 32 %, de Ia Malaisie 54% 

D'autant plus que Phnom Penh est au centre du pays, que 
80 % de tous les itineraires de transport en partent ou y 
aboutissent, qu'elle polarise tous les facteurs de croissance, 
qu'elle attire Ia majorite des investissements. Elle pourrait 
atteindre 3 millions d'habitants en 2015. Phnom Penh aurait 
des lors besoin de trois fois plus d'espaces et de plus d'infras­
tructures pour accommoder cette croissance. 

II preconise done de ne pas concentrer toute Ia croissance 
sur Ia seule capitale Phnom Penh, comme le fait Ia Tha"ilande 
avec Bangkok, ville devenue ingerable, mais de fractionner 
comme Ia Malaisie le fait de fagon remarquable avec Kuala 
Lumpur, de mieux repartir le developpement entre Ia capitale, 
les villes provinciales principales et de nouveaux poles de 
croissance. 

<( En lndonesie, on cree des villes nouvelles, on vend des 
morceaux d'iles pour desserrer Ia population 11. 

II preconise le developpement des villes de province, et 
propose un classement des villes selon leurs potentiels en 7 
categories : 

-Phnom Penh-Takmau 

- villes provinciales principales, Pursat, Battambang, Kern­
pong Cham et Takmau : developper le potentiel agricole, 
« avec un systeme d'irrigation performant et bien gere », atti­
rer de nouveaux investissemenls, 

- villes touristiques: Siem Reap pouyr le tourisme culture!, 
Sihanoukville pour des sejours plus longs, Phnom Penh at­
tractions culturelles et ludiques. 

-Ports: Sihanoukville ... 
- villes frontieres, avec une autoroute internationale joignant 

Bangkok, Phnom Penh et Ho Chi Minh : (< en admettant que 
/es deux traversees de frontieres ave Ia Thai"lande et avec /e 
Vietnam scient administrees correctement, on peut prevoir 
que cette autoroute aura un impact spectacu/aire sur /e trans­
port regional 11 . D'autres villes que Phnom Penh peuvent en 
beneficier, Pursat, Kompong Chhnang, Battambang ... 

- villes provinciales: avec une faible population, , des activi­
tes commerciales et industrielles limitees, peu de potentiel 
immediat . . . : Prey Veng, Kompong Them, Kompong 
Chhnang, Takeo, Kampot .. . 

- villes des provinces-frontieres : elles ont des activites eco­
nomiques minimales, elles sent eloignees des routes com­
merciales et des infrastructures modernes. La plupart sont 
localisees pres du Laos et du Vietnam: Kratie, Stung Treng, 
Tbeng Meanchey, Banlung, Sen Monorom ... 

Observons que ces idees, que Vann Molyvann soutient 
depuis longtemps, sont en voie de realisation : developper Ia 
province, creer des poles de developpement economique, 
c'est bien le role que doivent jouer les Zones speciales de 
developpement economique (SEZ). Toutes ne sont pas enco­
re une reussite, mais !'evolution est encourageante. Dans le 
meme sens: les efforts pour developper le tourisme hors du 
Pare archeologique: Ia cote et les iles, le centre avec Kern­
pong Them, les provinces de I'Est, ... 

Pour Ia liaison entre Phnom Pel"]h et Takmau, elle va s'ac­
celerer avec Ia mise en service du nouveau port fluvial et de 
sa desserte routiere. 

apparition de mega-regions 
Apparait aujourd'hui un phenomene nouveau, /'emergence 

de nouvelles forces, des Etats reso/ument engages dans /es 
systemes economiques liberaux, qui destructurent totalement 
/es modeles traditionnels de deve/oppement. Les capitales 
traditionnelles qui ont subsiste connaissent toutes une crois­
sance extremement rapide. Les cites-capitales tendent a de­
venir des mega-regions urbaines qui brouillent /es limites tra­
ditionnelles entre espaces urbains et espaces ruraux et qui 
parfois debordent Jes frontieres politiques traditionnelles 11. 

Ces mega-regions sont : pour Ia Tharlande Ia region metro­
politaine de Bangkok; pour Ia Malaisie Ia mega-region urbaine 
de Kuala Mumpour-Kiang Valley; pour Singapour /e triangle 
de croissance Joho-Singapour-Riau; pour 1'/ndonesie Ja­
botabek et /'aire metropolitaine de Bandoung; et pour /es Phi­
lippines Metro-Manille. « Un cas extreme de mega-region est 
Seoul, qui compte pour approximativement 40 % de toute Ia 
population coreenne 11. 

Une gestion nouvelle doit <( permettre a ces mega-regions 
urbaines de repondre aux besoins continus de developper 
leur agriculture, et a Ia necessite d'inc/ure des industries nou­
velles dans /es aires rura/es». 

Une evolution generatrice de conflits sociaux 
Cette these enfin met en garde: il voit « /'emergence d'une 

force de travail/eurs qui sera dans une situation de confronta­
tion, avec des sa/aires trop bas, des prix de terrains trop 
hauts, des coats de Jogement non accessib/es au plus grand 
nombre, qui pourront generer de plus en plus de mouve­
ments syndica/istes si /es gouvemements ne prenaient pas 
des mesures pour assurer Ia distribution equitable entre tou­
tes /es couches des revenus de ce deve/oppement 11. 
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in e e Bokor 

Pour construire Ia route qui conduit au plateau du Bokor, 33 km, 7 m de large au lieu de 4, on 
a beaucoup ecorche Ia montagne et largement tranche dans Ia fort'!!. Photos c.n. 

L 'ancien casino, en cours de rehabilitation 
Le plateau du Bokor a ete jadis un lieu de detente, de 
distractions, de villegiature pour l'aristocratie cambod­
gienne et des personnalites fortunees. L'amenagement 
entrepris par Sokha Hotels and Resorts qui a commen­
ce recherche pluto! Ia rentabilite . 

• • l!!l!!!!!•••l!!!!!!!!!!!!!!!==l Selon le plan-masse initial (en 270), deux autres 
«~lateaux» sent prevus, chacun comportant un plan 

Un premier hOtel, 3 etoiles, 400 chambres, casino, beaucoup de restaurants, vient d'ouvrir. Un d eau entoure de villas, 300 au total. Un telecabine. 
peu plus loin, les fondations d'un hillel de luxe, 696 chambres et suites. Capacite d'accueil 25 000 visiteurs par jour. 
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> w 
0 
cr 
w 

Applications dedlees ~ 
I 

Developpement web ~ 
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Systems d'lntegration 
Audit formation consell 

Nathalie Brandicourt 
(suite de Ia p. 11) 

d'ici Ia fin de l'annee, le lancement de Cu/turetheque, 
veritable bibliotheque numerique de Ia culture fran9aise . 

Cette plateforme permettra aux adherents de Ia mediathe­
que d'acceder, soit depuis Ia bibliotheque, soit a distance, a un 
bouquet de revues fran9aises en ligne, ainsi qu'au meilleur de 
Ia production culturelle fran9aise dont les contenus provien­
dront d'institutions partenaires (Bibliotheque Nationale de Fran­
ce, Cite de Ia Musique, · Comedie fran9aise , INA, etc.) et de 
fournisseurs et d'editeurs specialises. 

J'espere sincerement que ce nouvel outil rencontrera le succes 
qu'il merite. 
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Ll RES Et le livre electronique? 
entretien avec Olivier Jeandel 

Garnets d'Asie 

Christian Calgagno 
Kompong Thorn and its province 

Ce livre, c'est Ia province de Kompong Thorn 
passee au peigne tres fin. L'auteur a consacre des 
annees, Ia plus grande partie de sa vie , a reperer 
les sites archeologiques existant dans cette pro­
vince, qui en est riche il est vrai, et il en a trouve, 
avec l'aide du departement provincial de Ia Cultu­
re et des Beaux Arts, 283, c'est-a-dire plus que n'en 
avaient compte Lunet de Lajonquiere, Etienne Aymonier, 
Parmentier, Dufosse, Michel Tranet qui a consacre 3 volu­
mes a Sambor Prey Kuk et sa region . 

II a pousse le scrupule jusqu'aux limites, signalant jusqu'a 
des monticules qui pourraient t'?ltre Ia trace de constructions dis­
parues, natant quelques briques empilees sans doute pre-ang­
koriennes qu'il a decouvertes dans une foret inextricable, et les 
commentaires des villageois qui peuvent en foumir. . 

Les recherches ont ete faites de fa9on tres methodique: 
par districts et par communes. Les cartes de chaque district 
permettent de reperer les sites, avec leur nom (et parfois 
leurs noms) de fagon precise. 

L'interet des sites a ete « hierarchise »: 5 etoiles pour les 
plus importants, une seule pour les vestiges qui ne valent 
peut-etre pas de traverser des kilometres de broussailles. 

C'est ainsi que l'on retrouve tres justement dans les 5 etoi­
le_s le site majeur de Sambor Prey Kuk (Prasat Tao, prasat 
N1ek Poan, prasat Sambou), le phnom Santuk, le prasat Kuk 
Nokor, le prasat Andaet ... 

Ce livre n'est pas seulement un travail de reperage. II donne 
Ia geographie, l'hydrographie de Ia province, Ia demographie -
et par exemple les minorites presentes, Chinois, Chams, Vietna­
miens, et bien sOr les Kouys, minorite indigene qui a fait I' objet 
d'etudes poussees, jadis par le Dr Dufosse, plus recemment par 
le linguists Gerard Diffioth, l'economie, l'histoire. 

L'immense majorite des visiteurs file sur Ia bonne RN 6 
de Siem Reap a Phnom Penh ou inversement, presque sans 
s'arreter. Sur ce trajet seuls quelques sites sont visites par 
!es etrangers, Sambor Prey Kuk (qui demande une halte 
1mportante), le phnom Santuk ... et ces visiteurs ne se com­
portent pas tous en erudits, avides de commentaires savants, 
scrutateurs de cartes et de plans. 

On peut done estimer que Ia soif de connaissances ar­
cheologique du public n'est pas telle qu'elle justifie !'exube­
rance des publications. Avec le Guide archeologique de Bru­
no Bruguier (tome 2, justement Ia region de Sambor Prey 
Kuk, en 307), le Guide Total des Routes et du Tourisme, qui 
traite des sites les plus importants, les divers guides exlstant 
sur le marche Routard, Petit FOte, Lonely Planet et bien d'au­
tres, les cartes pliantes (parmi lesquelles Ia carte Total) qui 
signalent les sites principaux, a quoi s'ajoutent les cartes 
archeologiques et les plans de temples que vient de publier 
le ministers de Ia Culture (un travail remarquable du Bureau 
de l'lnventaire presente dans un etui cartonne), il y a peut­
etre surabondance. 

C'est pourtant le signe d'une tendance de fond: non seule­
ment les visiteurs sent de plus ne plus nombreux, mais de 
plus en plus ils s'interessent aux pays qu'ils visitant. Pour les 
plus mordus d'archeologie, pour les « allumes de sites introu­
vables », ce livre de C. Calgagno sera Ia meilleure boussole. 

II s'inscrit bien, d'autre part, dans I' effort actuel du ministe­
rs du Tourisme pour developper l'itineraire Siem Reap­
Phnom Penh, en particulier l'etape Kompong Thorn I Sambor 
Prey Kuk (voir dans ce n°). 

C.n. 

Kompong Thorn and its province, par Christian Calca­
gno, un vol. grand format 175 p., cartes, photos, systeme de 
transliteration, bibliographie; Phnom Penh 2012. 

C'est une question que taus les libraires se posent: le livre 
electronique, les tablettes, vont-ils remplacer le livre-papier ? 
Est-ce qu'il n'y aurait pas chez les editeurs cette mauvaise 
pensee: le livre-papier nous coOte cher, en impression en 
distribution, est-ce qu'on ne pourrait pas court-circuiter ce 
systeme ? Se passer des libraires ? 

La reponse d'Oiivier Jeandel, directeur de Camets d'Asie 
est assez confiante. « Les livres electroniques jusqu'ici sont 
utilises surtout par des gens qui habituellement ne lisent pas. 
C'est done plutot une nouvelle clientele qui s'ajoute a Ia 
clientele traditionnelle. Le livre electronique gagne il est vrai 
certains lecteurs traditionnels, gens ages qui ne veulent pas 
ou ne peuvent pas se deplacer en librairie. · • . 

« Mais j'observe que je n'ai jamais vendu autant de iivres 
dans mes deux librairies, a Phnom Penh et a Bangkok. 

« Reste que l'avenir est imprevisible et que les libraires 
partagent Ia meme inquietude. Si les grands editeurs, Ha­
chette, Actes Sud, Grasset, Flammarion, . . . se mettaient 
d'accord pour privilegier le livre electronique, Ia profession de 
libraire serait en danger. 

« Nous pensons cependant que nous avons un role irrem­
pla9able de conseillers, de passeurs de textes. Une librairie 
est un lieu de decouvertes, de rencontres, elle a une ambian­
ce, un role convivial important. II faut ajouter Ia dimension 
"identitaire" du livre-papier. Que fait-on d'un livre en format 
electronique ? Le conserve t'on comme nous conservons un 
livre-papier qui cristallise ainsi notre identite, notre parcours 
historique au sein d'une collection privee ? C'est Ia problema­
tique generale de Ia dematerialisation. 

« Une ligne de defense pour les librairies: allier l'activite 
de libraire a une autre plus rentable: Ia papeterie par exam-
ple, ou bien les jousts ». • 

Promenade a Angkor 
Plusieurs auteurs et collaborateurs 

Excellent petit livre, illustrations, photos et textes, 
destine aux enfants, mais qui convient tres bien a tous 
les visiteurs: de lecture tres facile, avec pourtant une 
forte documentation. II donne une claire representa­
tion de !'ensemble architectural. Les illustrations en 
couleurs sent particulierement bien venues. Les explica­
tions concernant les bas-reliefs d'Angkor Vat et du Bayon 
sont tres claires, tres detaillees, elles incitant a bien observer 
et a comprendre ces scenes innombrables, armees en mar­
che, batailles terrestres et navales, motifs religieux (le barat­
tage de Ia mer de lait, le paradis et les enfers, episodes du 
Mahabharata .. . ), defile historique consacre a Suryavarman 
II, scenes domestiques (cuisine, -marche, accouchement .. . ), 
jeux et loisirs (luttes, combats de coqs, cirque .. . ) On ap­
prend aussi l'essentiel sur « les dieux de l'hindouisme » et 
sur« les maitres du bouddhisme »; des indications sur l'eco­
nomie de l'epoque angkorienne, une chronologie, un lexique. 

Le Sipar publie depuis des annees en fran9ais, en anglais 
et en khmer des livres principalement destines aux enfants. 

Promenade a Angkor, par Sun Heng Meng Chheang et 
Huot Sarith, Fran9oise Recamier, 1 vol. 54 p., ed. en fram;ais 
2011, en khmer 2012. 

Timothy J. Killeen 
Cardamom Conundrum 

Reconciling Development and Conservation 

Le Dr. Killeen preconise pour Iutter contre les emissions de 
carbone dans les Cardamomes une strategie comportant 
quatre domaines d'investissements: 1) conservation et ges­
tion de Ia foret; 2) diversification et intensification des cultures 
agricoles; 3) peches et aquaculture; et 4) tourisme «vert». 

Cardamom Conundrum, by Timothy J. 
Killeen, NUS Press, Singapour, 2012, 
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Projet Boeung Kak: point mort. Un 
TGC? 

Rien ne bouge au Boeung Kak. 
Maintenant que toute Ia surface du lac a 
ete comblee apres plus de 3 ans de 
travaux, les investisseurs en joint ventu­

re Shukaku, du senateur Lao Meng Khin et Ia societe chinoise Erdos 
Hungjun, ne seraient plus d'accord sur ce qu'il convient de faire . Les 
ouvriers comme l'equipe de vente de Ia compagnie Shukaku Erdos 
Hongjun ont disparu. La municipalite ne donne aucune information sur 
ce projet ou devaient etre investis 2,2 milliards de dollars. S'agit-il d'un 
TGC, d'un Tres Grand Cafouil/age, comme Ia tour de 42 etages, com­
me Cameo City et peut-etre le projet de nouvel aero port 
a Siem Reap ? 

Une image futuriste de l'amenagement du Boeung 
Kak a ete publiee dans en 302 (« L'assassinat du 
Boeng Kak »). L:es· panneaux qui le representent son! 
toujours en place. 

successifs, on ne peut attendre un 
premier jugement que vers Ia fin 
de 2013. Le premier jugement 
partie I concemera !'evacuation de 
Phnom Penh. D'autres jugements 
partiels interviendront dans le 
cours de 2015. 

Le Berne Forum des carrieres 
Organise par Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne au 
pare des Expos sur Diamond Island , il commence le vendredi 22 juin 
par une apres-midl consacree aux entreprises sur le theme de l'eco­

nomie verte. II est ouvert au public les 23 et 24 juin . 
Centre d'Affaires : Ia CCFC ouvre le 11 juin un Centre 
d'Affaires qui propose aux entrepreneurs des bureaux 
flexibles, equipes, 33E Sothearos blvd au dessous de Ia 
CCFC; et au centre d'un reseau de responsables. 

Rappelons qu'en 2002 un concours international Quelle croissance en 2012? 
avait ete organise par Ia municipalite pour l'amenage- Elle atteindrait 6, 7 % au Cambod6e, selon le demier 
ment du Boeung Kak. 28 specialistes internationaux, en rapport de I'ONU sur Ia situation ei:onomique et sociale 
5 equipes, y avaient participe. Les directives donnees en Asie du Sud-Est, apres 6,9% en 2011 . 
alors par Ia municipalite etaient: - garder Ia surface en Elle sera de 6,6 % estime Ia Banque mondiale dans 
eau; - reloger les gens sur place; - recuperer le do- son demier rapport rendu public le 23 mai et non 6,5 % 
maine public et l'ouvrir au public; • contribuer a Ia comme prevu precedemment. La Banque mondiale 
lutte centre Ia pauvrete; • poursuivre Ia demarche note que !'inflation a ete contenue au-dessous de 5 % 
ancienne de l'amenagement urbain; • preserver le en 2011. Que le Cambodge dolt poursuivre l'ameliora-
patrimoine; • donner a Phnom Penh une image in· C8 tion du systeme fiscal de faCfOn a dlmlnuer le deficit 
ternationale grace a Ia qualite des espaces publics, Exposition de 40 masques 40 ar- budgetaire passe de 7,5 % du PNB en 2010 a 6 % en 
.. . (en 219, rappele dans en 302; 262, 269). Sur tous • 2010 
ces points, Shukaku Erdos a entrepris de faire exacte- tistes a La Plantation, rue 184· « t-a plupart des economistes prevoient prudemment une 
ment le contra ire. croissance de 6 a 6,5% en 2012. Prevision de Leopard Capital: 7% ». 

Le Schema dlrecteur d'urban/sme a /'horizon 2020 finalise en « Le Cambodge, le Laos et Ia Birmanie continuent d'afficher une 
2005 etait tres fortement argumente. On pourrait s'en Inspirer avant croissance superieure a Ia moyenne de I'ASEAN (5,6 %). Les deux 
qu'il ne soit trop tard. premiers poursulvent leur processus de rattrapage grace a un fiot 
Proces: jusqu'en 2018? d'investissements asiatiques, alors que Ia Birmanie, qui vient d'obtenir 
Le proces durera sans doute jusqu'en 2018 si les cas 03 et 04 sont Ia suspension des sanctions europeennes et Ia relance de l'aide japo-
menes a bonne fin, si le flnancement le permet, et si les accuses ou naise, poursult son ouverture economique avec !'unification de ses 
suspects restent en vie . Pour le cas 02 concernant Nuon Chea, Khieu taux de change debut avril ». (PEE de Singapour, avril2012). 
Samphan et leng Sary, qui sera traite par une serie de proces partiels Errata, addenda n• 308 

comme a Ia 

- dans !'article Eloge du Bambou (en fait Vive le Bambou !) nous 
avons oublie de citer !'utilisation du bambou pour des oeuvres d'art 
(voir p. 10). 

- article sur I'URDSE: Hishma Mousar est le chef de projet de Ia 
Faculte de Droit, comme Jean-Jacques Paul est le chef de projet de 
Ia Faculte de Sciences economiques. (Voir Hishma Mousar sur Ia 
protection de Ia propriete intellectuel/e, en 296). 

- »On peut aussi visiter le Cambodge en bateau » nous fait obser­
ver un lecteur a propos de !'article « le Cambodge vu du ciel )). C'est 
bien vrai, voir « le tourisme fluvial )), en 295. Et on aura sans doute 
aussi un tourisme ferroviaire. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition compte 126 pages. Textes et cartes mls a jour et 
tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneralres. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologlques, les sites naturels, les zones prote­
gees et l'eco-tourlsme, Ia societe, l'economle du Cambodge ... 

En vente a Camets d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, Phnom Penh International 
Airport, Musee national, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Open Wine, 
La P'tlte France, Siem Reap lntematlonal Airport, Monument Books a 
S/em Reap, Siem Reap Book Center, a bard du Tum Tiev, Camets d'Asie 
a Bangkok, ... 

La version en anglals est en vente dans les mt!!mes librairies. 
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